
Le Trac de Beaumes de Venise et le Pôle de  
développement culturel des pratiques d’amateurs 

 

     Le TRAC, fondé en 1979, se définit comme théâtre d’éducation populaire, au 
cœur des synergies associatives et citoyennes. 

    Le TRAC partage le plaisir du jeu et de l’émotion d’une représentation avec les  
publics les plus divers en des lieux insolites, sites naturels et sites du patrimoine 
(carrières, prés, chapelles, places, parvis, fermes, sentiers…). 

     Du terroir à l’international, il n’y a qu’un pas, franchi 33 fois dans 22 pays. 

     En 1986 il entreprend la construction d’un théâtre à la campagne : la «salle       
Fracasse», qui depuis 2003 est au service de l'éducation populaire et des 
pratiques artistiques. 

     Cette ouverture et ce désir de travailler en réseaux ont permis au Trac 
d’obtenir le label de Pôle de développement culturel du  Conseil Général de 
Vaucluse, en 2005. 

     Par cette démarche, l’association essaye de faire et défaire collectivement 
l’éphémère « art théâtral » : pour créer un « théâtre d’enchantement » entre 
tradition et innovation, afin de contribuer, peut-être, à enchanter les gens et le 
monde. 

     De 1979 à 2007 ; le 
TRAC a diffusé 70 

créations, plus de 1150 
représentations pour près 

de 115300 spectateurs, 
dans plus de 170 villes et 
villages, en France ou à 

l’étranger : Italie, Grèce, ex 
URSS, Pologne, Suisse, 

Portugal, Hongrie, 
Royaume-Uni, États-Unis 

d’Amérique, Lituanie, 
Belgique, Danemark, 

Slovaquie, Bosnie, Irlande, 
Roumanie, Bulgarie, 

Lituanie, Maroc, Algérie. 

 

     L’action culturelle du TRAC est soutenue, selon les projets, par  : 
• La commune de Beaumes-de-Venise • Le Conseil général de Vaucluse • La 
CoVe (Communauté d’Agglomération, Comtat - Ventoux), • Le Ministère de la 
Sante, de la Jeunesse et des Sports • Le Ministère de la Culture , • Le Conseil 
régional PACA • La Communauté Européenne … et les spectateurs…  

 

 

Le TRAC – Beaumes de Venise   
présente une création 2008 - 2009 



« Monsieur chasse !... » �� « Cassaïre, pécaïre… » 

Mise en scène : Vincent SIANO 
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 Nous remercions également  Mr Jean Marie Ramier pour la traduction 
provençale et son aide précieuse sur la prononciation !  ... 

Une comédie musicale franco-provençale… 
 

     Pourquoi Feydeau ? Et pourquoi pas ? Ne sommes nous pas pour un 
théâtre pluriel ? Un théâtre ouvert à toutes les aventures pourvu qu’il y ait un 
sens au travail, une intention  esthétique dans le jeu, un plaisir sincère à 
partager avec l’équipe et le public (sans démagogie, ni populisme) dans cet 
espace – temps éphémère qu’est l’art théâtral ! 
     Le théâtre de Feydeau est avant tout, pour nous, un matériau théâtral riche 
en potentialité de jeu, et il a été tellement interprété qu’il paraît difficile d’en 
offrir une variante originale. Le défi de notre recherche reposait donc sur la 
proposition d’un « Feydeau » plutôt surprenant et   inattendu. 
     Déjà, le sous titre énigmatique que nous avons donné au spectacle : 
« Cassaïre, pecaïre ! »,  recèle quelques éléments d’orientation ! 
     A l’origine, il y a bien la pièce de Feydeau « Monsieur chasse ! », créée en 
1892 à Paris, au Palais Royal, mais nous déplaçons l’action de Paris à Marseille, 
où, comme de bien entendu, la bourgeoisie locale « imite » celle de la capitale, et 
parfois en grossit les défauts. Dans notre  version, la langue dominante reste le 
français de Feydeau, mais elle prend par moments la couleur locale, notamment 
dans la bouche du bourgeois campagnard M. Cassagne (auquel Feydeau lui 
même prêtait un fort accent du midi !!!) et dans celle de la bonne Babet. 
Ajoutons à cela l’idée d’une forte présence musicale faisant resurgir du passé les 
mélodies de la chanson populaire marseillaise du début du XXème siècle, et 
nous donnons à la pièce des allures de  comédie musicale franco-provençale ! 
(1) 
     On peut reconnaître tantôt un air marseillais avec les paroles de Feydeau, 
tantôt la chanson telle quelle, sans compter des arrangements très spéciaux. 
     Feydeau, précurseur du « théâtre de l’absurde » ? (2) 
     Aucun doute, le théâtre de Feydeau est reconnu comme théâtre de 
« divertissement ». Tout en le travaillant en tant que tel, nous avons recherché 
une esthétique particulière qui « fixe le cadre » de la mécanique du vaudeville. 
Les situations loufoques se succèdent d’image en image, comme une bande 
dessinée, dans un enchaînement sans fin d’une implacable absurdité qui   
tourne en dérision les relations humaines et surtout celles du couple. 
    Malgré les limites du propos, il y a de la modernité chez Feydeau, ne serait ce 
que dans la primauté accordée à la théâtralité et à la performance du jeu, mais 
aussi dans le langage : un engrenage grotesque qui piège sans cesse les 
personnages. 
     Des personnages dont on ne sait jamais rien de profond, qui se comportent 
comme des machines, des pantins irresponsables, mus par un égoïsme féroce, 
sauvés du pathétique par  l’extravagance des rebondissements. 
    Grace à son style de dramaturge virtuose, Feydeau métamorphose sa vision 
pessimiste et désabusée du monde et des hommes dans cette période dite « la 
belle époque », en comédie burlesque. Est-ce un simple amusement 
 

(1) à propos de comédie musicale, Feydeau en écrivit une en 1905 : « L’âge d’or » 
(2) A. Shenkan, « Georges Feydeau ce méconnu » p.128 

  

 


